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composees, a ouvert un champ illimitöau developpement de l'artillerie1. »

(Revue d'artillerie.)

UTILITE DE LA BAYONNETTE.
On discute dans diverses armöes europöennes et surtout dans celle des

Etats-Unis, la question de savoir si, avec les feux rapides actuels de
l'infanterie, la bayonnette a encore son utililö. Les opinions sonl partagöes.
Pour ölucider le problöme, le gönöral en chef Sherman a fait etudier k ce
point de vue les divers combats de la röcente guerre russo-lurque et
publier dans le Army and Navy Journal de New-York un intöressaut
rapport du lieutenant du gönie amöricain Greene, attachö, pendant la
campagne de Bulgarie, au grand ötat-major russe. Nous tirons de ce
rapport les extraits suivants :

« Les batailles et combats de cetle campagne ont consiste dans Tattaque
et la döfense d'ouvrages en terre construits plus ou moins pröcipilam-
menl ; la combinaison du fusil se chargeant par la culasse et des tran-
chöes-abris a eu lieu sur une vaste öchelle, et pourtant on n'en arriva pas
moins, ä la mölee; bien plus encore ce fut celle-ci qui termina tous
les engagements. L'unique möthode offrant des chances de succös

pour attaquer des positions de celle espece ötail l'emploi de lignes successives

de tirailleurs, qui se mouvaient l'une derriöre l'autre, en utilisant
lous les couverts du sol. Les premiöres lignes subissaient övidemment de
grandes pertes, mais les hommes des lignes suivantes parvenaient k

gagner du terrain en avanl et, avec une force süffisante et une bonne direction,

ils arrivaient jusqu'aux tranchöes-abris, dans lesquelles ils finis-
saient par pönötrer. Alors il pouvait se prösenter trois cas:

» 1° Les döfenseurs se retiraient en arriöre plus ou moins pröcipilam-
ment.

» 2° Ils mettaient bas les armes et se rendaient.
» 3° Ils opposaient de la resistance; il en rösullait alors une mölöe

durant environ une demi-minule, qui amenait la döcision.
» Dans la plupart des cas de la derniöre guerre, ce furent les deux

premiöres alternatives qui se prösenterent le plus souvent; pourtant il y
eut aussi des exceptions :

» 1° A la bataille de Lowatz, le 3 septembre, la derniöre des redoutes
turques ayanl öte enveloppöe, ses döfenseurs (au nombre de 200 environ)
refusörent presque tous de se rendre et furent tuös ä coups de bayonnette.

» 2° Le 11 septembre, ä la prise par Skobeleff des deux redoutes et des
tranchöes-abris qui se trouvaient en arriöre de la roule de Lowatz, au
sud de Plewna, ses troupes combattirent k la bayonnette. Tout au matin,
ces derniöres furent attaquees ä cinq reprises, et deux fois les Turcs
arrivörent si prös qu'il s'en suivit une mölee dans laquelle ils succombörent.
La sixiöme atlaque eut lieu avec une teile supörioritö de forces que
Skobeleff dut se retirer en bon ordre avant que les Turcs fussent trop rappro-
chös.

» 3° A Gorny-Dubniak, le 24 octobre, les Turcs possödaient plusieurs
tranchöes-abris dans le taillis situö sur leur flanc droit, en avant de l'ou-

1 Le capitaine Kalakoltzof a fait egalement construire une piöce analogue du
calibre de U livres destinee ä l'artillerie de montagne. Cette piöce pöse, culasse
comprise, ÜS6 kil ; eile se compose de Irois parties pesant respectivemenl 98, HU
et 164 kil.
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vrage principal. Ils furent tous enlevös ä la bayonnette. A l'attaque finale,
une courte melöe precöda la reddition de la garnison turque.

» 4° A Gorny-Bugaroff, le 1er janvier 1878, les Russes ötaient postös
dans des tranchöes-abris rapidement construites, et ils n'ouvrirent le feu
que lorsque les Turcs furent arrivös ä 40 mötres. Ce feu fut meurtrier, et
le plus grand nombre des Turcs non atteints se repliörent tandis que
quelques-uns seulemenl se firent jour en avant et furent massacrös.
Lorsqu'on releva leurs corps, on remarqua que plusieurs avaient ötö assom-
mös k coups de crosse de fusil. Les Russes donnörent k ce fait l'explica-
lion suivante: le regiment (le 123e) qui repoussa l'atlaque n'ötait formö
que depuis 1864, et par consöquent ne connaissait pas les traditions; de
plus, il ötait composö en grande partie de recrues, qui avaient subi des
pertes sensibles dans le premier combat autour de Plewna, le 20 juillet.
D'anciens soldats auraient employö la bayonnette el non la crosse de fusil.

i) 5° A Ceihvo, le 9 janvier, Skobeleff attaqua une ligne de tranchöes-
abris sans ötre appuyö par de l'artillerie. Je n'ötais pas present au combat,

mais le gönerai Skobeleff m'a racontö qu'au moment oü ses hommes
arrivörent aux tranchöes-abris le feu cessa complölemenl et qu'il
s'engagea une lutte corps ä corps qui dura au moins trois minutes avant que
les Turcs se rendissent.

» 6° A Philippopolis, le 17 janvier, une partie de la 2e division de la garde
prit 24 canons, ce qui donna lieu ä une mölöe dans laquelle environ
150 officiers et soldats furent tuös ou blessös ä la bayonnette.

» J'ai donnö ces exemples pour montrer que malgrö la rapiditö des
feux des meilleurs fusils se chargeant par ia culasse (Henry-MartiniJ, partant

de redoutes et de tranchöes-abris, et malgrö l'önorme consommation
de munilions, la lutle corps ä corps n'en demeure pas moins possible.
Dans de pareils moments, courts, mais döcisifs, pendant lesquels on n'a
möme pas le temps de charger son fusil, les hommes qui auront une
bayonnette seront övidemment maitres de ceux qui n'en auront pas, car
lors bien möme que cetle arme ne met que peu d'hommes hors de combat,
l'effet moral produit par les biessures de ce genre sur les autres combattants

suffit pour assurer le succes.
» II est impossible, pour la derniere campagne, de produire aucune

espöce de donnöe statistique chirurgicale prösentant un caractöre süffisant

d'exactitude, ainsi qu'on a pu le faire pour la guerre de la söcession
el la guerre franco-allemande. Le personnel sanitaire turc ölait un assemblage

de mödecins de toutes les nations, dont quelques-uns ötaient ä la
solde du gouvernement et les autres envoyös par les sociölös humanitaires
anglaises; quoi qu'il en soit, il n'y a pas lieu d'attendre d'eux aucune
espöce de statistique. Avec le temps, les Russes publieront des donnees
de ce genre, mais actuellement les rapports ne sont pas röunis; on ne
connait donc pas le degrö de confiance ä leur aecorder ni les conclusions
ä en tirer. Los milliers de morts ou de blessös russes qui sont restös sur
le champ de bataille de Plevna le 11 seplembre n'ont pu ötre examines
plus tard, et la nature de leurs blessures ne sera jamais ötablie. A mon
avis, sur les 90,000 morls ou blessös de la campagne, il y a environ 700 ä

1,000 hommes qui ont recu des coups de bayonnette.
» En tout cas les Russes ont raison dans leur appreciation, car, selon

moi, le nombre des tuös ou blessös ä coups de bayonnette n'offre k aucun
point de vue une base certaine pour fonder un jugement sur la valeur de
cette arme. Les faits ont prouvö que, malgrö les fusils se chargeant par
la culasse et les tranchöes-abris, Ia lutte corps k corps pouvait encore
avoir lieu, et que dans ce cas la bayonnette ötait la meilleure arme pour
l'iüfanterie. L'emploi de la crosse comme massue peut amener le bris de
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l'arme et exige d'ailleurs plus de temps qu'une simple marche en avanl ä

la bayonnette.
» La guerre russo-turque offre peu de points d'appröciation, en ce qui

concerne l'utilitö du sabre. Les Turcs possödaient si peu de cavalerie rö-
guliere qu'il n'y eut guöre d'occasions pour cette arme de rencontrer
l'adversaire. Sur le Lom, des officiers de cosaques me racontörent que
dans quelques combats de cavalerie la lance aurail jouö un grand röle.
Lorsque le gönöral Gourko eut traversö les Balkans et rejoint la route de
Sofia, quelques escadrons de Cosaques du Caucase s'emparörent d'un
convoi et sabrörent l'infanlerie qui l'escortail. J'ai vu 40 ou 50 de ces
hommes le long du chemin deux jours apres. Plus lard, le gönöral Strakoff
livra k Tschorlu, avec six escadrons, un petit combat de cavalerie dans
lequel le sabre seul fut employö. II y eut environ 25 hommes de part et
d'autre tuös ou blessös avec cette arme. Abstraction faite de ces quelques
exceptions, la cavalerie n'arriva pas ä faire une charge dans toute la

campagne.
» Pour conclure, je demande la permission de r.^pöter de nouveau que

de nombreux faits ont dömontre dans la derniöre guerre que la lulle
corps k corps est encore possible actuellement, et que dans cette lutte il
arrive un moment — court mais trös crilique — pendant lequel la bayonnette

peut jouer un grand röle. J'ajouterai en outre qu'il suffirait de

gagner une seule bataille ä l'aide de la bayonnelte pour justifier la
döpense d'un demi-million de ces armes et pour faire passer par-dessus le
löger ineonvönient qui rösulte pour l'homme du poids de cette arme. »
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« L'accueil bienveillant, dit l'auteur dans l'avanl-propos, fait en

Allemagne, en France, en Italie, en Hollande et en Belgique k notre essai sur
les reconnaissances tactiques ; les encouragements dont ont bien voulu
nous honorer les sommitös militaires de ces divers pays, n'ont pu que
nous döterminer ä parfaire et ä complöter notre couvre de 1875.

Si, comme nous le disions ä cette öpoque et ä cette möme place, le sujet
n'est pas neuf, il n'en comporte et n'en exige pas moins une grande diver-
sitö de connaissances empruntöes ä presque toutes les branehes de la
science mililaire et dont l'application demandait, dans un passö qui n'est
pas bien loin de nous, des hommes spöeiaux et des aptitudes toutes
particuliöres. Aujourd'hui que les progrös de l'art et le perfectionnement des
armes k feu ont donnö plus d'influence au terrain ; que la taclique
moderne abandonne ä elles-mömes des fractions de troupes plus ou moins
considörables ; que le bataillon et la compagnie peuvent, le cas öchöant,
ölre appelös ä jouer un röle indöpendant dans les Operations d'un champ
de bataille, le service des reconnaissances est devenu d'une application
plus gönörale. et tout officier charge d'un commandement quelconque doit
ötre k möme de juger : le lerrain sur lequel il peut avoir ä manceuvrer ou
k combattre ; les chemins que doivent suivre les troupes ; ceux par
lesquels l'ennemi peut arriver jusqu'ä lui; ceux qui forment ses lignes de
retraite ainsi que la valeur des accidents naturels ou arlificiels et des objels
de toute nature avec lesquels il peul devoir compter lant dans l'offensive
que dans la döfensive. A cet effet, nous ne nous sommes pas seulement
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